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Ils savent faire rire,
ils savent faire pleurer

Éléphants en compétition

Grande 
douleur ! 

Le trophée peut 
échapper …

Post-scriptum 

Des regards qui se passent de commentaires.(Ph : Internet).
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Enquête express 
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«Quand j’ai vu que les Eléphants 
concédaient beaucoup de buts 
contre la Guinée-Equatoriale, 
j’ai quitté le stade. Je ne veux pas 
avoir de migraine », confesse 
un livreur. 

L’homme porte un maillot blanc 
à motifs oranges, les couleurs 
du pays. C’est le maillot des 
Eléphants. Au dos, il est écrit 
« sous-préfet ». Venu de 
Cocody pour un renseignement, 
il s’apprête à repartir mais 
renchérit : 
« Je vais rester au stade pour faire 
quoi ? Moi ,   j’ai préféré sortir 
». Tout comme ce supporter, 
de nombreux Ivoiriens ont pris 
des dispositions, afin d’éviter de 
trop fréquenter les pharmacies 
et hôpitaux, pour une raison 
ou une autre, à l’approche de la 
CAN. 
La première mesure qu’ils 
privilégient est psychologique. 

Elle semble porter ces fruits. 
«Je ne regarde plus les matchs. 
Je ne fais que m’enquérir des 
résultats. Depuis 2006 (défaite 
en finale contre l’Egypte), je 
ne regarde plus les matchs», 
fait savoir Yao Kouassi, 
transporteur. Et il précise 
qu’il n’a aucun souci de santé 
particulier. « Moi, j’avais déjà 
en tête que les Ivoiriens seraient 
éliminés, qu’ils n’iraient pas 
loin», donc cela ne « m’intéresse 

pas du tout», assure de son côté, 
Hulde Yao, agent de la fonction 
publique. 
Son regard ne laisse rien 
transparaître. Pour lui 
également, tout est question de 
préparation mentale avec ces 
Eléphants. 
« Cela n’engage que moi mais 
pour tout ce qui est grand 
rendez-vous (de football, 
Ndlr) nos joueurs ne sont 
pas à la hauteur», tranche 

Amadou Koné, agent du 
secteur routier qui ajoute : « 
Moi, psychologiquement, je 
m’attends aux défaites. Je sais 
que les Eléphants peuvent te 
faire rire comme ils peuvent te 
faire pleurer ». En prévision des 
situations désagréables, raconte 
M.Koné, avant les matchs, 
« la société pour laquelle je 
travaille, l’AGEROUTE, invite le 
personnel à rentrer à la maison. 
Ainsi, entre 12h30 et 13h, on 
libère tout le personnel». A titre 
personnel, il préfère ne pas sortir, 
lors des grands matchs pour 
éviter tout accident ou incident 
pouvant le conduire à l’hôpital 
ou dans des pharmacies. 
Ange-Patrick N’Guessan, un 
agro-informaticien, a sa petite 
idée pour éviter de se faire mal, 
pour que l’émotion ne lui donne 
pas des soucis de santé : 
« L’enjeu me pousse à prendre 
des dispositions particulières, 
c’est-à-dire, regarder le match à 
la maison » 

Ils savent faire rire et faire pleurer
Éléphants en compétition

Jean-Cyrille Ouattara,  
Master professionnel 2 èmeAnnée

Ben KONATE, 
Licence professionnelle 2 èmeAnnée

Une attention soutenue.(Ph : Abidjan.net).

Interview Dr Touré Siaka, Médecin, Coordinateur Général de l’hôpital d’Anyama :

L’hôpital général 
d’Anyama est l’un 
des centres de santé 

publics choisis par le 
COCAN, pour recevoir les 
blessés. Comment se passe 
la collaboration avec le 
Comité ?

L’hôpital général d’Anyama avait 
été sollicité pour les grandes 
circonstances. 

Lorsqu’il y a eu le COVID 19, la 
plupart des cas ont été conduits 
dans notre centre pour les 
premiers traitements. Pendant 

Dans le cadre de la 34e édition de la Coupe d’Afrique des Nations (CAN 2023), le COCAN a choisi certains centres de santé pour donner 
les premiers soins aux blessés pouvant provenir des stades. L’hôpital général d’Anyama fait partie de ces centres. Son coordinateur général 
nous livre les contours de ce partenariat et les actions menées depuis le début de cette CAN.  

« Nous recevons de petits cas
de blessures après les matchs » 

Emmanuel AZIAN, 
Master professionnel 1 èreAnnée

cette période, des bâtiments 
ont été construits ; plusieurs 

contenant des chambres. Après 
la pandémie, tout est resté intact 
et on a bien réussi la mission. 
C’est pourquoi le COCAN a 
décidé de rénover les bâtiments 
et d’accueillir tous les blessés 
à l’issue des regroupements au 
stade d’Ébimpé.  

Est-ce à dire que vous 
disposez de beaucoup de 
services ? 
L’hôpital général d’Anyama est 
un centre de santé construit 
sur plus de 5 ha. Depuis bien 
longtemps, ce centre de santé a 
plusieurs services de soins tels 
que la radiologie, la pédiatrie, 
la chirurgie, les urgences, les 

réanimations, le bloc opératoire, 
la pharmacie et la banque de 
sang. Toutes ces composantes 
permettent à l’hôpital général 
d’Anyama de faire face à tous 
les dangers qui peuvent advenir. 
Il y avait déjà des services au 
sein de l’hôpital pour s’occuper 
des accidentés des voies 
publiques(AVP).  

Quels matériels l’hôpital 
a-t-il reçus pour assurer les 
premiers soins aux blessés?
L’hôpital d’Anyama a vu ses 
bâtiments et blocs opératoires 
réaménagés. 

(Suite à la page 3)

Dr Touré Siaka: « L’hôpital général d’Ayama 
a largement les moyens de s’occuper 

des malades ou des blessés. (Ph : E. AZIAN).
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CAN, dans ce lieu qui accueille 
quotidiennement des milliers 
de spectateurs, Farida Kele, 
vêtue d’une chemise et d’un 
pantalon bleus, sacoche marron 
accrochée à l’épaule, se donne 
beaucoup d’espoir malgré les 
difficiles sept premiers jours.
« Ça a été une première 
semaine très difficile, parce 
qu’il fallait s’installer et trouver 
aussi la cadence, mais les 
trois semaines qui arrivent, 
je les présage très très bien. 
Ce que j’essaie de faire, c’est 
de transformer ce stand en un 
restaurant éphémère et donc 
les clients auront la possibilité 
de manger en buffet. C’est-à-
dire que pour la somme de 10 
000FCFA, ils pourront goûter 
à tous les plats que nous aurons 
préparés ce jour-là. »

Transporter le Cameroun en 
Côte d’Ivoire, le temps de la 
CAN 2023, est l’objectif au cœur 
de toute cette initiative. Farida 
KELE ne compte pas s’arrêter 
après la CAN. Si pour d’autres 
opérateurs économiques, il faut 
juste se limiter à la période CAN, 
elle, entend pérenniser cette 
activité qui sort du commun, en 
créant un véritable restaurant 
et participer ainsi à valoriser les 
mets locaux 
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L’Agora, espace de 
divertissement situé dans 
la commune de Koumassi, 

transformé en Fan Zone, à l’occasion 
de la CAN 2023, attire de par sa 
diversité gastronomique. 

Au sein de cette bâtisse, écrans 
géants, baffles et stands sont mis 
en place pour attirer un grand 
nombre de spectateurs. Dans ce lieu 
peint en orange, nombreux sont 
ces étrangers qui, à l’instar de Kele 
Farida, Camerounaise, saisissent 
cette occasion pour proposer des 
mets aux Ivoiriens et satisfaire les 
étrangers vivant en Côte d’Ivoire.
« Je voulais proposer de la 
nourriture camerounaise non 
seulement à la communauté 
camerounaise à Abidjan, mais 
aussi aux Ivoiriens qui aiment 
bien la nourriture du Cameroun », 
explique-t-elle.
A son stand, la disposition des 
assiettes en aluminium sur la table, 
les nappes blanches bien installées 
et propres concourent à donner fière 
allure à son mini-restaurant qu’elle 
a baptisé ‘’Au Cameroun’’. 

La particularité de Farida 
Kele, c’est sa fidélisation aux 

recettes camerounaises.

Portrait

Une Lionne indomptable au cœur  de la 
 gastronomie des Éléphants

sa joie face au grand intérêt que 
suscite sa gastronomie.

« Les clients sont très très réceptifs. 
Déjà, au goût, c’est différent. Il 
faut savoir qu’on mange plus ou 
moins la même chose. Il n’y a pas 
une grande différence en termes 
de nourriture. Le poisson et le 
poulet, on en mange, mais c’est 
vraiment au niveau des épices. 
Au Cameroun, on a une façon très 
particulière d’assaisonner nos 
poissons, nos poulets braisés, qui 
donne ce goût différent. Et les gens 
sont vraiment réceptifs, parce 
que c’est quelque chose qu’ils n’ont 
pas l’habitude de manger tous les 
jours », se réjouit-elle.
Installée depuis le début de la 

       Farida Kele, Cuisinière camerounaise : « Les clients sont très très réceptifs ».
(Ph :Ben KONATE)

« On a gardé vraiment le côté 
culinaire camerounais, sans 
toutefois le transformer ou 
l’adapter. C’est-à-dire que 
la façon dont nous cuisinons 
dans nos restaurants, c’est 
exactement de cette manière 
qu’on cuisinerait à Douala ou à 
Yaoundé », affirme Mme Kele.

Dans ses assiettes, la quasi-
totalité des mets proposés, sont 
des plats du quotidien ivoirien. 
On y retrouve du poulet DG, du 
N’dolè, du Mbongo.
Vivant en Abidjan depuis 
maintenant 5 ans, cette 
restauratrice, titulaire d’un 
MBA en gestion des affaires 
internationales, ne cache pas 

(Suite de la page  2)

Ils savent faire rire et faire pleurer

Ben KONATE, 
Licence professionnelle 2 èmeAnnée

Billet
Ainsi, grâce au COCAN, on a reçu 
un bloc opératoire bien équipé, une 
salle d’urgence groupée contenant 
plus de 20 lits et des matériels 
dans presque tous les services de 
l’hôpital. 

La CAN a débuté depuis 
le 13 janvier 2024 avec la 
cérémonie d’ouverture au 
stade d’Ébimpé. Avez-vous 
déjà accueilli des blessés ou 
des urgences émanant de ce 
stade ? 
On n’a pas encore reçu de patients 
venant des stades. La population se 
comporte bien et est responsable. 
Ce que nous recevons, ce sont des 
cas de personnes qui, après les 
matchs, vont boire et qui font des 
accidents ou des dégâts. Le plus 
souvent, ce sont des petits cas, 

Eléphants, nous te faisions confiance. De par ta carrure 
si imposante qui nous rassurait, nous t’avions confié 

l’espoir de la nation. 

Assis derrière nos téléviseurs ou dans les gradins pour 
t’encourager, nous t’avons observé perdre tes défenses dans un 
combat contre un lion. Quatre fois tu as été attaqué pas une seule 
fois, tu n’as riposté. Petit à petit, tu tuais nos derniers espoirs. 
Petit à petit, nous faisions face à la triste réalité. Perdants contre 
les Equato-Guinéens, c’est le cœur lourd et plein de douleur que 
nous nous endormons ce soir-là. C’est le cœur lourd et plein 
de douleur que nous nous endormirons pendant longtemps                                                                                                                             

Grande douleur ! 

Claude Eboulé, 
Licence professionnelle 3 èmeAnnée

moins graves. Après deux ou 
trois jours, ils sont libérés. 

Mais avec ce matériel 
à disposition, pensez-
vous que s’il y a plusieurs 
blessés, l’hôpital général 
d’Anyama pourra tous les 
traiter ? 
En tant qu’hôpital public, on 
a largement les moyens de 
s’occuper des malades ou des 
blessés. Par contre, s’ils sont 
nombreux, ça sera très difficile. 
L’hôpital général d’Anyama 
manque de personnel pour faire 
face aux grandes crises. Vous 
convenez avec moi que lorsque 
vous avez un bloc opératoire, il 
vous faut des chirurgiens. Ce qui 
n’est pas le cas, actuellement, 
pour notre centre de santé
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Spécial CAN 2023

Après les Eléphants, le cœur des Ivoiriens balance…
En dehors de l’équipe nationale de Côte d’Ivoire, quelles sont les autres équipes que les Ivoiriens sont susceptibles de supporter ? La question a été 
posée à l’homme de la rue.  

Ma 2e équipe pour cette CAN 
est le Ghana. Je suis à moitié 

Ivoirienne et à moitié Ghanéenne, 
je soutiens donc le Ghana. 

C’est aussi une équipe qui a du 
potentiel et qui peut partir de 
l’avant, je crois donc en eux.

« Je supporte le Ghana »

Benson Marie-Danielle, cadre :

Micro-trottoir

Post-scriptum 
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Quand un supporter ne va que du 
Stade Olympique Alassane Ouattara 
au Stade Félix Houphouët-Boigny, 

il pourrait cultiver le sentiment que la CAN 
se déroule et se limite à Abidjan. Que non !
C’est vrai, deux espaces de jeux, rendant 
hommage à deux Présidents de la 
République, animent la capitale économique 
ivoirienne. C’est vrai, l’autoroute Y 4 
de 26 kilomètres permettant de rallier 
plusieurs communes du District Autonome 
d’Abidjan, sans passer par les centres-villes, 
vient d’être mise en circulation. C’est vrai, 
le pont construit entre les communes de 
Yopougon et de Plateau, via celle d’Adjamé, 
est récemment ouvert à la circulation. En 
plus des ponts baptisés des noms « du 
grand-frère » et de son cadet, Henri Konan 
Bédié et Alassane Ouattara. Tous facilitent 
les déplacements sur les bords de la lagune 
Ebrié, à l’heure de la CAN. 
Mais, c’est tout aussi vrai que la capitale 
politique et trois des 31 capitales régionales 
ont leur part de CAN. CAN à Yamoussoukro. 
CAN à Bouaké. CAN à Korhogo. CAN 
à San-Pedro. Elles sont d’autant plus 
animées qu’elles se livrent, sans se l’avouer La rédaction

Le trophée peut échapper …

Je supporte le Mali parce que je suis 
mariée à un Malien. Je peux donc dire 
que je suis aussi une Malienne donc, 
c’est mon second pays et ma seconde 
équipe. Néanmoins, je pense que c’est 
le Sénégal qui gagnera cette coupe, 
parce qu’en 1992, c’est sur leur terre 
qu’on a remporté la 1ère CAN.

« Je suis mariée à un Malien »

Mme N’Zué Adjoua, commerçante : 

En dehors de la Côte d’Ivoire, 
je supporte le Sénégal. Les 
joueurs ont un bon système de 
jeu et ils sont organisés. J’ai 
également des amis sénégalais, 
d’où mon choix pour cette 
équipe. 

« Le Sénégal a 
un bon système de jeu »

Naëlle, étudiante : 

Hormis l’équipe nationale, je 
soutiens le Burkina Faso parce 
que selon moi, c’est le pays 
jumeau de la Côte d’Ivoire. 

« Je soutiens 
le Burkina Faso »

André Gaza, entrepreneur : 

Princesse Konan, Licence professionnelle 3 èmeAnnée

ouvertement, une rude compétition en marge 
des compétitions entre équipes de la CAN. 
Quelle est la ville qui se sera montrée la plus 
dynamique, du 13 janvier au 11 février 2024 ?  
Et les passionnés du foot, organisés pour faire 
le tour de la CAN, se rendent allègrement 
aux stades Charles Konan Banny de 
Yamoussoukro, Amadou Gon Coulibaly de 
Korhogo, Laurent Pokou de San-Pedro, ainsi 
qu’au stade de la Paix de Bouaké. Les voies sont 
ouvertes. Largement ouvertes. L’autoroute, 
qui part d’Abidjan, traverse Yamoussoukro et 
Bouaké. Elle fait partie des fiertés nationales. 
En plus des voies terrestres qui invitent à rouler 
en toute vitesse, la Côte d’Ivoire a également 
ouvert les voies aériennes. A chacune des 
villes de la CAN, son aérogare. La compagnie 
nationale Air Côte d’Ivoire a prévu, à l’heure 
de la CAN, des départs rapprochés. 
Le trophée peut, en 2024, échapper à la 
Côte d’Ivoire. Mais, rien ne peut, cependant, 
enlever aux Ivoiriennes et aux Ivoiriens, leurs 
routes, autoroutes, ponts, biens immeubles et 
leur légendaire hospitalité.

À vendredi prochain !


